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Un chemin au Parc National des Laurentides

J1,',N pe)(<les iiiilliers (le toulristes, ét' rangers <liviennenit nious visiter titjs les et (5, s'eltlilen t Se
douter qu'à quelques vingt mlilles dles mulrs; de

la capitale dle la p)rovince se trouve uni pare pub lie
de 2,531 miilles carrés, où les lignes hiarm oieuses des
Laurent ides, les plus vieilles mnmtagnes du1 m1onde, aut
dire des géologues, se inirent danis le erisiaI ti ranspai-
ru nt de ni îxures dle lacs e t (le iv ièes, (11 ha ssés dans
la forêt, vierge; ou la truite mlouchlet é( et la olnaîli-
e'lle rutiflante, s'élançant hors de lVeaui, seules troulent
la1 profonde tranquillité dles remous ; ou à la nuit1 les
chievreuils. c'aribouts et. origniaux viennnt par 1 ales
bou e parmîi les lys (l'eau des mares; où les rapides
('t les cataractes ne sont pas eneorek endigués et, eon-
vertis en ehievaux-vapeur; où l'air frais dles miontagnies
est tout imnprégné des senteurs l)alsainiques des
lÏins, et oùl, enfin, lonî Peut jouit- de la niature à l'état
sauvage et se reposer dlants le ealine jamais troublé de
la grande forêt.

A dlire v'rai, il y a aussi u très grand nombîre (le
Québecois qui ignorent probablemen t que le terri-
toire dui parc national (les Laurentides "est mis à
part comme11 réserve forestière, end(roit dle c'hasse' et
(le pêche, pare' publie et lieu (le délassement pour» le's
citoyens de la lprovince", pour parler comm111e les sta-
tuts refondus. En effet, à par't quelques sportsmien
aventureux, les guide(s, les détenteurs (le permis
d'exploit ation forestière ('t quelques explor'ateurs,
les habitants (le (cet te province ne' connaissent pas
plu,, leur pare national, quii est p)ourtant destiné de
par bonne dédication statutaire et légale à leur délas-
sentent, que s'il était situé dans ue île' de la nier dut
Japon.

La raison de cette ignorance ('st l'inaccessibilité
presque absolue dut parc par suite dui mnanque dle
chemins pour y aller. Il y ai bien le vieux chienîin de
Saint-Urbain à la Grande Baie qui le longe à l'est et
il y a dles "'chemins de bois'' en usage par les fores-
tiers, les guides et les chasseurs, nmais il serait abso-
Imitent impossible (le s'y aventurer en automobile.

Et voilà pourquoi uxi des ('oin les plus1 pittores-
ques (le notre province, et à quelques heures de sa
capitale, est à peu près ignoré, alors qu'il devrait êtrle

<I)l (i'tles pr<nn i pa les i:i solns poli11r a tt irer les to<urist es
dlans nlotrne ville.

Il ('st enit endu que le vieuix Quél n', est l'une' des

quat re ou cinq villes d' Amérique qui on t du -eehet
et qui vailnt la peine dletrne visitées. 'Mais uneii fois

(Iue les t ourist es ont Vul l'endroit où Mon tgomnery
e'st tomibé. de la falaise, le sainit Patrice de la

place de l'rhvcéet les cadet s de D e Valera
danus la coin l' d Seiiiaire, d'ap>rès nos inipayablî's
(-oceris; ap)rès qu'ils onit achteté l'authnt ique hîeurtoir,
qui se renouvelle tous les aîns, dle la maison dle Mont -

':îl ii, et après qu'ils o<lt vut les Ponits dles soupirs de
la rue oulec),ils se sentent attirés par' la ver'-

dure rafraîchissante (les Laurent ides, qu'ils voieniit
dle la terrasse (lev('tîir toutes violettes au soleil cou>1-

<'liant et qui patraissenýt si près. Hélas! il leur faut
se contenter de regardeî' nos nmont agnies de loill, car'
aucun lieiin carrossable ne p)arcourt leurs passes
sinueu('tses.

Il faut avouer qtue nous, les gens dle Québec, nous
n'avons pas.le sens de l'annonce et qtue nious ne( soinlîtes

î>as pénétrés dle la vérité dle l'axiome ainéricaini ''It
pays to a(lv(rtis('!' S'iiaginie-t-ont un pare <le
2,531 milles carrés aux portes d'unie autre ville que
Québe'c! ('e pare serait sillonné de belles routes sur'
lesqîuelles cîr'uleraien t de(s muilliers dýaut oniobilis-
tes; de magnifiques hIotels, construits avec le souci
(le nie pas gater' le cachet et le charine rustiques dle
l'endroit, s'éehelonieraiemit sur tous les lacs et sur

toutes les rivières; (les clubs (le chasse et (le pêche
seraienît érigés uti peu partout elt, enfin, les avanta-
ges et les pîlaisirs, qtue pe'uvent offrir uit pareil pare
aux citadins fatigués et à la recherche d'air purî pourt

leurs po>umions, et de p)aysages rep)osanIts pour11 leurs
veux et, leurs nerfs, seraîient rendus facilemîent acces-
sibles et luis à la portée dle touts. Le par'c, Comme
le p)etit bois (le monsieur le sous-p)réfe't, n'aut'ait qu'à
faire signe, et qluelles belles vacances on1 pourrait y
palsse'r, ext oubliant lios '"comtices agri'oles"' à chiacuxi.

Et la ville dle Québee v trouverait certainemuent son
avanxtage palr le nombilre dle visiteurs e~t dle touristes
que soi, voisinage immédliat dlu pare lie manquerait
pas de lui attirer. Les étrangers resteraient trois


